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Bellelay: 250 ans d'entretien
et de negligence des bätiments

Jürg Schweizer

L'eglise abbatiale

La reconstruction baroque de l'ensemble de l'abbaye de Bellelay a
commence avec la construction de deux bätiments servant ä la rencontre entre
les chanoines et les personnes de l'exterieur: l'auberge de l'Ours en 1697-
1698 et la porterie adossee ä l'enceinte en 1708 C'est ici que Ton pouvait
recevoir le maitre d'oeuvre et les artisans, discuter avec eux, que Ton pouvait
les heberger sans perturber la vie conventuelle. Nous ne savons pas si,
ni comment ces rencontres auraient pu se derouler dans l'ancien ensemble

conventuel, car contrairement ä l'ancienne eglise et ä l'enceinte datant
des environs de 1600 qui entouraient l'ensemble conventuel ä la maniere
d'un mur de defense, avec ses tours d'angle (visibles sur la gravure de
Tavanne reproduite p. 167), nous n'avons pas d'idee precise de ce qu'etait
le couvent.

La construction de la somptueuse eglise commenqa en 1709 dejä, une
annee seulement apres celle de la porterie. Le 19 mars 1709, l'abbe Jean-
Georges Voirol conclut un contrat avec Franz Beer, l'architecte et maitre
d'oeuvre experiments et tres demande de l'ecole du Vorarlberg2. Le contrat
chargeait Beer en qualite d'entrepreneur general de tous les travaux de pierre
de taille, de maconnerie, d'enduit et de stuc, y compris la demolition de
l'ancienne eglise. La reconstruction dura un peu plus longtemps que ce que
prevoyait le contrat: lors de la restauration, en 1993, on a decouvert un mil-
lesime 1712 sur la corniche principale de la facade. II fallut reporter la
consecration de l'eglise de plus d'une annee, jusqu'en septembre 1714, et c'est ä

cette date que se refere le present colloque. Tout de suite apres la construction

de la nouvelle tour au nord, on decouvrit des lezardes. Beer expliqua
que le terrain heterogene, fait de röche mais aussi d'argile, etait ä l'origine
de ces degäts, sans danger, et qui furent repares deux ans plus tard3.

Au cours du xvme siecle, on proceda ä divers reamenagements de l'inte-
rieur de l'eglise, dont on completa aussi le mobilier: construction de l'orgue
de choeur sous l'abbatiat de Jean-Baptiste Semon des 17194, refection des

stucs de la voüte au-dessus du sanctuaire vers 17355 (fig. 1), agrandissement
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Fig. 1: Stucs de la travee du maitre-autel et des autres voütes du choeur (dessin MHBE).

et transformation du maitre-autel, ä quelque distance du mur du chevet,
surmonte d'un haut tabernacle, vers 175 76. Cette derniere transformation
entraina l'obturation de la fenetre du mur du chevet et tut ä l'origine des

peintures murales encore conservees, representant en bas des boiseries en
trompe-l'oeil et en haut les armees celestes accueillant la Vierge, sans doute
sous la forme d'une statue de l'Assomption. La refection des stucs et la
transformation de l'autel n'ont manifestement pas de rapport entre elles.
II est un peu etonnant de constater qu'une vingtaine d'annees seulement

apres la consecration de l'eglise, il fallut dejä refaire le stuc de la travee du
maitre-autel. Ce stuc ornait la voüte qui, ä la fin du xixe siecle, se trouvait
dans un serieux etat de delabrement et dont une partie s'effondra en 18847

(fig-2).
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Bellelay, 250 ans d'entretien des bätiments

Fig. 2: L'interieur de l'eglise en 1896; on distingue un grand trou dans la voüte de la travee du

maitre-autel (MHBE, photo Adolf Gugger).
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L'eglise a visiblement souffert de la rigueur du climat, marque de forts
vents, de pluies battantes et de neiges abondantes. Lors de l'assainissement
de la toiture en 1991-1992, le Service des monuments historiques a decou-
vert une sous-couverture massive, en grande partie intacte. Par ses joints
obliques et son contre-lattis, eile evacue toute infiltration d'eau de pluie. A
deux endroits, eile porte la date de 1745 (fig. 3a ä 3c). C'est done la preuve
manifeste que trente ans apres avoir monte la charpente, il a ete necessaire,

pour proteger l'eglise, deproceder ä d'importants travaux de refection. Cette
sous-couverture, de loin la plus ancienne de tout le canton de Berne, consti-
tue un document remarquable pour l'histoire de la technique de construction
et repond encore parfaitement aux exigences d'aujourd'hui. Toutefois, et
malgre son etonnant etat de conservation, certains degäts dus aux erreurs
techniques commises lors de l'avant-derniere refection du toit dans les
annees 1970 ont ete constates aux brisures du bas du toit et des noues. Le
xvme siecle, manifestement, avait dejä ä lutter contre les atteintes portees
par le climat. II est bien possible que la refection des stucs du choeur vers
1735 ait ete occasionnee par des infiltrations d'eau.

La catastrophe du 17 decembre 1797, avec l'arrivee des troupes fran-
qaises ä Bellelay et l'expulsion des chanoines deux jours plus tard, entraina
la vente du mobilier puis des bätiments en l'espace de quelques mois seule-
ment8. En avril 1798, le notaire, geometre et arpenteur Henri Gassmann, de

Porrentruy, avait ä etablir pour 1'administration centrale du departement du

Fig. 3a: Eglise: sous-couverture de 1745 (MHBE, photo Jürg Schweizer).
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Bellelay, 250 ans d'entretien des bätiments

Fig. 3b : Coupe ä travers un chevron avec sous-couverture en joints obliques, contre-lattis, lattis et
tuiles. A droite, vue d'ensemble (MHBE, dessin Eduard Salzmann).

Fig. 3c : Millesime 1745

(MHBE, dessin Eduard
Salzmann).

Mont-Terrible un rapport detaille de tous les bätiments, de la disposition des

pieces et de leurs fonctions9. Ce rapport souligne le parfait etat de toutes les
constructions, y compris les ateliers et les domaines agricoles. Apres la
conquete franqaise, l'entretien des bätiments, assure serieusement pendant
des siecles, cessa immediatement.

Pire encore, en 1798 dejä, les deux bulbes des tours furent derobes pour
recuperer le precieux cuivre qui les couvrait, laissant desormais les deux
tours mutilees exposees aux intemperies10. Les dommages ainsi causes ä

l'eglise resteront irreversibles. Le haut des tours sera demoli en 180111
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Fig. 4: Vue de Bellelay en 1825, dessin en sepia du Fonds Albert v. Büren (Fondation Bellelay;
photo Gerhard Howald, MHBE).

(fig. 4). En 1842, on dut demolir le niveau octogonal de la tour nord. Celui
de la tour sud existe encore en 1884 et sera lui aussi demoli vers 190012.

Quant au pensionnat, construit ä cöte de la porterie en 1781-1782, il est
demoli pour vendre les pierres de taille B.

Le manque d'entretien et l'utilisation de l'eglise comme grange tout au
long du xixe siecle et au debut du xxe la laisserent dans un etat proche de la
ruine. Avant son achat par le canton de Berne en 1891 ä ses proprietaries
prives14, l'Office des immeubles et des constructions envisagea de diviser
l'eglise en trois niveaux pour y installer des chambres d'höpital. Le projet,
heureusement, ne se realisa pas (fig. 5).

La faqade principale de l'eglise, exposee aux vents d'ouest et aux pluies
battantes, a perdu son aplomb au fil du xixe siecle, car l'infiltration des eaux
ä travers des joints non etanches a fini par desagreger la maqonnerie. La
cohesion des blocs etait menacee et on ne pouvait exclure le risque d'effon-
drement partiel de la faqade. En 1920, le Service des bätiments a stoppe la
ruine en colmatant tous les joints avec un crepi au ciment15. L'interieur, en
revanche, a ete laisse dans un etat de delabrement avance, et les dommages
etaient considerables (fig. 6). Dans le present volume, Pierre-Yves Moeschler
traite des efforts entrepris pour retablir l'aspect interieur, et des moyens
choisis pour y parvenir. II convient de remarquer 1'extraordinaire etat de
conservation des elements restaures de 1956 ä 1960, auquel l'absence de

chauffage ä l'interieur du volume a fortement contribue. Partout oü, depuis
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Bellelay, 250 ans d'entretien des bätiments

Fig. 5: Coupe longitudinale de l'eglise: projet de separation en trois niveaux, 1888 (AEB, AA III
959/24).
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lors, des degäts sont apparus ou apparaissent, ils sont dus ä des infiltrations
d'eau par les facades ou des parties non etanches du toit. Mentionnons ici,
comme embellissement de l'espace interieur, la reconstruction de l'orgue
principal et de l'orgue de choeur, en 2009 et 2014 respectivement, qui n'a ete

possible que grace au mecenat prive et a rendu ä l'eglise un element important,

la musique.

La restauration des facades laterales et de la toiture a ete effectuee sur
mandat du canton en 1977-197816. C'est de cette epoque que datent, en
grande partie, les enduits actuels et tout le decor imitant le marbre peint sur
les avant-toits.

A mon entree en fonction en 1990, l'eglise de Bellelay a donne un signal
sans equivoque et attire l'attention sur ses problemes: le parement interieur
dupignon de la faqade principale s'est effondre sur la voüte. Les joints exte-
rieurs n'etaient pas etanches et les eaux d'infiltration avaient desagrege le

parement. A l'examen de 1'interieur, il est encore apparu que les voütes
etaient imbibees d'eau par endroits. II paraissait peu probable que cette eau
provienne d'une inetancheite des toitures, qui avaient ete assainies entre
1977 et 1978. Toutefois, un examen plus detaille nous permit de constater
que d'importantes infiltrations d'eau provenaient des bavettes de noues trop
etroites qui etaient fixees sur un support trop faible. De plus, on avait mal-
heureusement omis d'aerer la zone de l'avant-toit et d'evacuer l'eau coulant
sur l'ancienne sous-couverture. Les avant-toits lambrisses formaient des
caissons fermes, ce qui a facilite le pourrissement du bois des fausses cor-
niches et attaque les parties inferieures de la charpente17.

Ces constats ont oblige ä entreprendre un assainissement complet. II
constituera, avec la transformation du couvent en clinique entre 1894 et
1898 et la grande restauration des surfaces interieures de l'eglise de 1956 ä

1960, le plus grand chantier entrepris depuis la construction de l'eglise et de

l'abbaye au xvme siecle. Gräce ä la bienveillance et ä 1'engagement hors
du commun de Max Glauser, architecte ä l'Oftice des infrastructures et des

constructions, soutenu par Urs Hettich, alors architecte cantonal, et Dori
Schaer-Born, directrice des Travaux publics, l'ensemble des toitures et des

faqades de l'eglise et des bätiments conventuels ont pu etre assainies et res-
taurees. A l'interieur des bätiments conventuels, les mesures de restauration
n'ont ete que partielles en raison de l'incertitude qui regnait alors et qui
regne toujours quant ä l'affectation future du plus grand ensemble architectural

baroque du canton.

Apres la reconstruction du parement interieur du pignon en 1991, il a

ete possible, l'annee suivante, d'entreprendre la restauration complete de la
toiture de l'eglise. La charpente de 1712 et les voütes de briques sont des

ouvrages massifs, d'une robustesse exceptionnelle, et largement conservees
dans un etat irreprochable. Toutefois, l'eau qui s'etait infiltree par les noues
ä cause des erreurs commises en 1978 avait apporte quelques pourritures aux
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Bellelay, 250 ans d'entretien des bätiments

parties basses de la sous-couverture ainsi qu'ä plusieurs tetes de poutre de

grande section. En dessous, la voüte etait completement imbibee d'eau.
A ces endroits, les poutres avaient besoin d'un assainissement complet.
Les parties bien conservees de la sous-toiture de 1745 ont ete maintenues et
completees, aerees, ventilees et modifiees de maniere ä permettre ä l'eau de
s'ecouler ä l'exterieur du bätiment. II a fallu remettre en etat tous les avant-
toits et refaire leur decor peint en imitation marbre. II est important de
constater que les tuiles, sans aucun doute produites par la tuilerie du couvent
et datant des travaux de 1712, se trouvaient dans un excellent etat de conservation

et ont pu etre reutilisees en grande partie, y compris les faitieres.

Les analyses effectuees sur le pignon avaient montre qu'une restauration
complete de l'appareil de la fagade occidentale etait inevitable. II s'agissait
avant tout d'enlever les joints de ciment des annees 1920, qui en plus d'en-
laidir l'image de la facade par leur couleur foncee et par leur largeur trop
importante, causaient d'innombrables infiltrations (fig. 7a et 7b). En effet, le
ciment trop rigide s'etait fissure et s'etait desolidarise de part et d'autre
de la pierre. En plusieurs endroits, les joints n'etaient pas etanches et l'eau
pouvait s'infiltrer dans la fagad e et imbiber le noyau du mur, tandis que la
plupart des jointoiements de ciment etaient etanches et empechaient l'eva-
cuation de l'humidite, de sorte que le noyau est peu ä peu devenu une eponge

Fig. 7a: Jointoiements en ciment, vers 1920 (MHBE, photo Jürg Schweizer); 7b: Apres enlevement

(MHBE, photo Jürg Schweizer).
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Fig. 9: Eau coulant des joints ouverts (MHBE).
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Bellelay, 250 ans d'entretien des bätiments

et s'est desagrege. II a fallu remplacer l'ensemble des joints de ciment par
un mortier de chaux comparable ä celui utilise par les premiers construc-
teurs. Ce mortier poreux et elastique a un comportement similaire ä celui de
la pierre, il laisse passer l'humidite, permet ä l'eau d'infiltration de s'evacuer
et ä la maconnerie de secher. Les joints ont bien sür dü etre colmates autant
que possible (fig. 8). Apres l'elimination du ciment, l'humidite s'est evacuee
pendant plusieurs semaines par les joints ouverts (fig. 9). On a pris soin
d'assortir les tons du mortier ä la couleur de la pierre calcaire. La restauration
de la pierre de taille a ete effectuee selon des methodes approuvees par des

entreprises reconnues et experimentees dans le travail de la pierre dure. Tout
au long de la restauration, la recherche attentive des traces de la taille originale

de la pierre et d'eventuels restes de peinture du xviiL siecle a abouti au
constat que la facade presentait une pierre de taille apparente, sans aucune
couche de peinture (fig. 10).

L'equipe de planification a abondamment discute de l'opportunite de
refaire, ä cette occasion ou plus tard, les campaniles octogonaux et les bulbes
des deux tours. Pour des raisons evidentes, l'idee de rehausser, par souci de

symetrie, la tour nord d'un quatrieme niveau de plan carre, de forme tradi-
tionnelle ou moderne, a ete evoquee. Mais ces interventions auraient livre
une fausse interpretation au spectateur non specialiste, qui peut comprendre
les raisons historiques de l'etat de ruine du monument. La conservation et la

Fig. 10: Fagade ouest de l'eglise et de l'abbaye apres restauration, etat en 1998 (MHBE, photo
Gerhard Howald).
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consolidation de l'etat actuel s'imposaient pour des raisons financieres et
avant tout par respect des regies deontologiques de la restauration. En effet,
le monument est inseparable de l'histoire dont il est le temoin. En
consequence, la reconstruction ne peut etre consideree que si eile ne fausse pas la
perception des evenements ä l'origine de la ruine.

Lors de la restauration, on a constate qu'on s'etait dejä attele dans le passe
au probleme de l'ecoulement des eaux de la facade. Les entablements de la
facade avaient ete proteges, ä un certain moment, par des couvertures. Des
rainures avaient ete creusees le long de la comiche principale, pour recevoir
un petit toit de bois recouvert de töle, qui existait au xvme siecle18. Partant
de 1' idee que nos colmatages etaient suffisants, nous avons renonce ä recons-
truire cet element, de toute evidence posterieur ä la construction. Mais en
2007, il a fallu constater que les joints des saillies les plus importantes lais-
saient penetrer les eaux de pluie. En effet, ces comiches se comportaient
comme des toitures plates oü l'eau peut stagner et s'infiltrer avec le temps ä

travers les joints poreux. Nous avons opte pour une solution ä l'aide d'aber-
gements au plomb qui permettaient non seulement d'eviter les infiltrations,
mais garantissaient aussi le ruissellement devant la fagade. Au xvme siecle
dejä, la necessite avait contraint ä prendre apres coup cette mesure destinee
ä proteger une fagade particulierement exposee aux intemperies.

En 1994 et 1995, les travaux ont porte sur la remise en etat des facades en
pierre de taille et des toits des deux tours. Dans la tour sud, qui date du xve
siecle et represente la tour-clocher de l'ancienne eglise, avec un passage
voüte du xvie siecle, on a egalement procede en 1996 ä un assainissement
de l'interieur, inaccessible faute de planchers, et dont les parements etaient
fortement degrades. L'escalier amenage d'abord pour faciliter l'entretien a

pris maintenant une forme definitive. II permet au public de monter vers la
chambre des cloches pour profiter d'une vue dominante et fait office d'issue
de secours.

Les fagades du couvent

Les bätiments conventuels, dont la construction commenca sous l'abba-
tiat de Jean-Baptiste Semon, quatorze ans apres la fin des travaux de l'eglise
abbatiale, etaient termines dans leur gros oeuvre dix ans plus tard, soit en
1738. L'ensemble presente un aspect cubique de caseme et prend pour
modele le couvent cistercien de Saint-Urbain. La planification generale des
bätiments de Bellelay est peut-etre encore de Franz Beer, decede en 1726.
Les facades sobres sont caracterisees par de longues rangees de fenetres
rectangulaires, disposees regulierement et separees par de simples
bandeaux horizontaux. Les angles sont soulignes par un chainage de pierres.
L'accent est principalement mis sur les quatre pavilions d'angle de trois axes
de trois rangees de fenetres par fagade, et recouverts d'un toit pyramidal.
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Avec leur saillie consequente, ces corps de bätiment sureleves d'un demi-ni-
veau donnent ä l'ensemble un air de chäteau-castel.

Si on compare les vues de la premiere moitie du xvme siecle avec Celles
de la fin du meme siecle, on remarque qu'entre temps des fosses ont ete

creuses le long des facades occidentale et meridionale, fait egalement men-
tionne par Gassmann19. II ne fait aucun doute que ces fosses ont ete realises

pour mettre au sec les sous-sols des deux ailes du couvent enfonces dans le
terrain - une methode tres efficace pour conserver un bätiment sur le long
terme.

Comme pour l'eglise, la restauration des trois ailes du couvent, commen-
cee en 1994, a porte d'abord sur la toiture, puis les faqades ont suivi de 1995
ä 1998. II est interessant de noter que, ä la difference de l'abbatiale, les toits
ont ete equipes d'une sous-couverture des leur origine. Manifestement, les

experiences faites sur la toiture de l'eglise dans les quinze ans apres son
achevement avaient mene ä prevoir, des leur construction, une sous-couverture

continue pour l'ensemble des bätiments conventuels. Gassmann nous
rapporte que, «sous les lattes tout est lambrisse de planches pour garantir
que la neige ne passe sur le plancher de foulee20.» Malheureusement, le
Systeme n'etait pas encore maitrise et les lattes des tuiles ont ete clouees
directement sur la sous-couverture sans contre-lattage: l'eau ne pouvait
s'ecouler de la sous-couverture. Ainsi retenue, l'eau endommagea de part et
d'autre des lattes et des lambris. II est vrai cependant que les avant-toits et
leur lambris n'avaient jamais ete remplaces: les fentes permettaient aux
eaux eventuellement infiltrees dans la sous-toiture de s' ecouler, et assuraient
l'aeration. Ici aussi, le materiau de couverture du xviif siecle etait d'une
excellente qualite, confirmee par l'epreuve du gel subie des milliers de fois.
La reconstitution des girouettes sur la base des photographies du xixe siecle
permit de remettre en valeur les pavilions d'angle.

Alors que les facades sud et est, de meme que celles qui donnent dans la

cour, sont crepies, la faqade occidentale (celle de l'entree principale d'ori-
gine), ainsi que les elements de la facade sud qui font saillie vers l'ouest,
presentent un revetement en pierre de taille, sans doute une protection contre
les intemperies. Comme sur la faqade de l'eglise, les joints de ces surfaces
ainsi que ceux des encadrements des faqades crepies avaient ete realises
entre 1894 et 1898 ä l'aide d'un ciment large et irregulier particulierement
laid. Les degäts etaient les memes que ceux de la faqade de l'eglise. Ces

parties en pierre de taille ont ete restaurees selon les memes principes et par
la meme equipe d'artisans que sur la faqade de l'eglise (fig. 1 la et 1 lb).

Les couvertures de töle posees au-dessus des fenetres occidentales ä la
fin du xixe siecle ont ete supprimees. Pendant une periode test d'un an, on a

pu verifier l'etancheite des fenetres en place (toujours inchangees) sans ces
elements inesthetiques et ainsi decider leur suppression. Le remplacement
des fenetres des differentes epoques du xxe siecle s'execute par etapes sur la
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Fig. 1 la, b: Facade ouest avant et apres restauration (photo Surdez, Malleray, 1988; MHBE, photo
Gerhard Howald).
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base de plans de reconstitution elabores par le Service des monuments his-
toriques. Ce processus en cours explique les formes et repartitions encore
tres heteroclites de 1'ensemble. Les exigences de securite imposees pour un
etablissement psychiatrique se concilient difficilement avec un tel concept
de restauration. Seul un changement d'affectation du bätiment permettrait
de realiser un fenetrage satisfaisant, important pour l'aspect exterieur et la
vue d'ensemble.

Etonnamment, les facades penetrent sans cordon horizontal dans le lam-
bris de l'avant-toit. Par sa forme voütee, ce lambris fait done aussi office de
comiche superieure. D'en bas, on pouvait distinguer des traces de peinture
omementale. L'examen in situ a apporte lapreuve que le lambris de l'avant-
toit du xvme siecle etait conserve dans sa quasi-totalite et orne de peintures
recouvertes d'une seule couchebrune appliquee en 1894-1898. Surun fond
d'un bleu pro fond, de grandes feuilles d'acanthe prolongent les chaines
d'angle dans l'avant-toit, separees par de petits nuages clairs planant dans le
bleu du ciel (fig. 12). Ce decor d'une gaiete inattendue donne une touche
legere ä ces austeres faqades. La remise en etat de ces peintures a represente
un travail important pour les restaurateurs.

Le porche de l'ancienne entree principale, ä l'ouest, et sa couverture, qui
ont manifestement ete ajoutes ulterieurement, mais avant le milieu du xvme
siecle encore, ont retenu notre attention. On a pu reconstituer l'histoire des
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Fig. 13a, b : Fagade sud avant et apres restauration (photo Surdez, Malleray, 1988; MHBE, photo
Jürg Schweizer).
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modifications apportees aux fagades, par exemple la sortie directe du loge-
ment de l'abbe vers le pavilion sud (obstruee apres 1798) et les armoiries en
relief de la fagade principale, qui ont ete remaniees et sur lesquelles F. Japy,
l'adjudicataire de la vente aux encheres de 1798, a immortalise ses initiales
(FJP).

La fagade sud, enduite, sans portail jusqu'en 1894-1898, est la seule ä

avoir un avant-corps central, ä six axes de fenetres. II abritait ä l'origine le
refectoire au rez-de-chaussee, les appartements de chanoines occupant des
fonctions importantes au premier etage, et le noviciat au second (voir l'ar-
ticle de D. Bregnard dans les presents Actes). Sous une mince couche d'en-
duit de renovation qui date de 1894-1898 et qui avait souffert des intempe-
ries, on a retrouve ä moitie conserve le crepi d'origine datant de 1733,

compose de deux couches de chaux lissees ä la brosse. Apres plusieurs
discussions, il a ete decide de restaurer ce crepi d'origine, de completer les
surfaces manquantes d'un enduit de meme nature et d'unifier l'ensemble
d'un badigeon de chaux. Ce travail de restauration consequent, ainsi que la
mise en valeur du lambris voüte bleu de l'avant-toit constituant la comiche
superieure, redonnerent ä cette fagade, par son teint de chaux d'un blanc
eclatant, toute sa majeste d'antan, contrastant avec l'ancien revetement tris-
tement verdätre et tres delave (fig. 13a et 13b). Par esprit d'economie, les
chanoines et les Bemois n'ont, en un quart de millenaire, jamais remplace
ni l'enduit ni l'avant-toit de cette fagade. On s'est contente de les remanier
une seule fois, ce qui a conserve leur precieux etat d'origine

Ce n'est pas le cas du crepi de la fagade Orientale qui a probablement ete

remplace dans les annees cinquante du siecle passe. II s'agissait dans ce cas
de retrouver, autant que faire se peut et par des techniques appropriees, la
structure des surfaces et le coloris de la fagade sud, ainsi que de renover le
decor de l'avant-toit. Les memes precedes ont ete appliques aux fagades de
la cour, lä oü elles ne sont pas masquees par des elements ajoutes au xixe
siecle. Si une reflexion est en cours au sujet d'une partielle remise en etat des
alentours et des jardins en particulier, aucune autre restauration d'envergure
n'est prevue avant le changement d'affectation qui semble se dessiner.

Dans la mesure oü l'eglise et le couvent de Bellelay ont resiste aux
epreuves du xixe siecle, les travaux entrepris de 1991 ä 1998 puis en 2007
leur permettent de resister ä nouveau aux rudesses de notre climat. Les
bätiments ont aussi retrouve une part de leur dignite (flg. 14). L'esprit minima-
liste des amenagements exterieurs actuels nuit ä la perception genereuse et
axiale qui prevalait ä l'epoque baroque. II faudra encore recreer la clarte et
la simplicite de l'agencement des environs et retablir le lien etroit entre
1'architecture et l'amenagement paysager, et cela dans l'ensemble du site.

A l'interieur des bätiments conventuels, la disposition generale - corridors,

escaliers, dispositions des pieces majeures - est pour l'essentiel restee
intacte. De nombreux plafonds en stucs et des portes d'origine temoignent
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Fig. 14: Facades apres restauration (MHBE, photo Gerhard Howald).

de la richesse de la realisation interieure, qui contraste avec la sobriete de
l'exterieur. Une seule salle a eterestauree, l'ancienne bibliotheque21, oü s'est
deroule le colloque de 2014. Les travaux de 2006 ne temoignent que tres
partiellement des somptueux amenagements des parois de cette importante
bibliotheque de l'epoque, dont les descriptions de Gassmann et d'autres
auteurs nous donnent une image assez precise22. Le plafond de stuc de 1731
est lui intact, tandis que les peintures representant les arts n'existent plus. Le
degagement du sous-sol de l'aile Orientale pour l'amenagement de la cantine
ces dernieres annees est assez bien reussi. Malgre le rapport detaille du
Service des monuments historiques de 1992, complete en 1996, qui fixe les

principes de la restauration interieure et dresse la liste des principaux
elements ä conserver, l'interieur reste, ä l'exception de quelques mesures iso-
lees, un veritable bric-ä-brac. II est vrai que les travaux de renovation, effec-
tues entre les annees 1950 et 1980 sans aucune vision d'ensemble dans le
choix des materiaux appropries, ajoutent ä la confusion. Une remise en etat
ne sera envisageable que lorsque le complexe de Bellelay connaitra son
avenir. II l'attend depuis plus de trente ans.

Jürg Schweizer est historien de l'art et de 1'architecture. Aujourd'hui
retraite, il etait conservateur des Monuments historiques du canton de Berne.
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NOTES

1 Cartouche sculpte aux armes de l'abbe Frederic de Staat, date de 1698, au-dessus de l'entree est
du bätiment Portene Wyss Alfred, « Franz Beer und Bellelay », m Revue suisse d 'art et d 'archeo-

logie, 16/2, 1956, p 107
2 Wyss 1956 (voir note 1), p 107-109
3 Wyss 1956 (voir note 1), p 109
4 Les armes de Bellelay et de l'abbe Semon sculptees surbois etaient fixees ä la fagade de l'orgue
de chosur, voir Seydoux Francois, Reconstruire l'orgue de chceur Bellelay 1714-2014, Bellelay,
2011
5 Changement de style, le stuc du chosur est proche de certains plafonds des bätiments conven-
tuels
6 Wyss Alfred et de Raemy Daniel, L 'ancienne abbaye de Bellelay Histoire de son architecture,
s 1 (Intervalles), 1992, p 89-92
7 Wyss et de Raemy (voir note 6), p 98
8 Gigandet Cyrille, Bellelay Deux cents ans passes, Bellelay, 2009, p 13-16
9 Gassmann («Gasmane») Henri, Proces-verbal d'« evaluation des domaines nationaux prove-
nant de la Cidevant abbaye de Bellelai» (AEEB, MT 893-3b, 22 germinal an VI ou 11 avril 1798,

copie aux archives du MHBE) Voir dans ce volume l'article de Damien Bregnard, qui utilise ce
document pour reconstituer le plan d'occupation des locaux ä la fin du xviii6 siecle
10 Gigandet 2009 (voir note 8), p 27 Gassmann 1798 (voir note 9) nous mforme du materiau des

bulbes
11 Note du Pere Gregoire Voirol, Gigandet 2009 (voir note 8), p 31
12 1842 Wyss et de Raemy (voir note 6), p 99 Voir les photos datees aux archives du MHBE et
la fig 4 de l'article de Moeschler dans les presents Actes, p 288
13 Gigandet 2009 (voir note 8), p 31

14 Voir les articles d'Ursule Babey et de Philippe Hebeisen dans les presents Actes
15 Millesime en ciment ä la facade de la tour sud, cote est, au-dessus du toit du corridor AEB, BB
X 1002, volume la, decomptes des travaux
16 AEB, BB X 273, 3776, decomptes
17 Documentation photographique et ecnte aux archives du MHBE, rapport Holzbauplanung
Stauffer Biel
18 Gassmann 1798 (voir note 9) nous mforme en 1798 qu'il «y aun toit de fer-blanc qui couvre la
dite muraille» de la facade occidentale
19 Gassmann 1798 (voir note 9) Ces fosses sont visibles sur le tableau signe TS (voir Gigandet
2009 (voir note 8), couverture) et sur la lithographie d'E Simon reproduite ä la p 220 des presents
Actes Un contrat de 1734 avec un ferblantier prevoit dejä de construire des «canaux» autour de

l'aile sud (voir l'article de D Bregnard, note 27, p 231)
20 Gassmann 1798 (voir note 9)
21 La bibliotheque est localisee sur le plan reconstitue qui accompagne l'article de Damien
Bregnard dans les presents Actes
22 Gassmann 1798 (voir note 9) Gigandet Cyrille, Bellelay de la legende ä l'histoire Actes du

colloque tenu a Bellelay le 19 septembre 1987, s 1 (Intervalles), 1988, p 9
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